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leur existence de chaque jour. Comment ne pas avoir le culte des for-mules qu'ils ont employées? iomment ne pas garder avec un soin jalouxle sens qu'ils donnaient à leurs discours ? Comment ne pas préférer àtoutes les autres la langue de la patrie, qui nous lie si intimement aupassé de nos familles et de notre race (1)'
Comment ne pas préférer à toutes les autres la langue de la patrie!Et la langue de la patrie canadienne, pour nous, c'est la langue française,

celle de Cartier, de Champlain, de le Caron, de Brébeuf, de Laval, deDollard, de Montcalm, de Lévis, de Briand, de Papineau, de Lafontaineet de Morin, de tous les fondateurs du Canada français. C'est en cettelangue, belle entre toutes, que depuis trois siècles les missionnaires etleurs successeurs ont prché les vérités de l'Évangile en terre canadienne;que les capitaines ont conduit leurs vaillantes troupes à la victoire ; quenos mères ont chanté les vieilles ballades normandes ou poitevines auprèsdes berceaux jamais vides, toujours débordant de vie et d'espérance.C'est cette langue, instituteur et institutrices, que nous avons mis-sion d'enseigner dans chacune des huit mille écoles de notre province.Le sang français qui coule dans nos veines, pur de tout alliage, nous en faitun devoir, et le programme d'études nous y oblige. Notre fierté na-tionale nous défend toute négligence sur ce point' et l'attachement sin-cère et profond que nous avons pour la foi de nos pères nous rappelleavec instance que chez nous la langue française demeure la gardiennefidèle de la doctrine catholique.
i cette fin, étudier les meilleurs procédés afin d'apprendre à bienlire aux tout petits ; s'initier aux méthodes les plus rationnelles pourenseigner la lecture à haute voix, la grammaire, l'orthographe et la rédac-tion. A tous les degrés du cours primaire, donner l'exemple du bon lan-gage, en parlant soi-mume avec une correction parfaite. A tous lesdegrés du cours, s'apiliquer à former le goût par la lecture et la récitationde modèles français en prose et en vers. A tous les degrés du cours,choisir avec soin les phrases, textes et dictées nécessaires à l'enseigne-ment grammatical. A tous les degrés du cours, établir la langue fran-çaise reine et mattresse ne.jamais lui substituer une autre langue commemoyen d'enseignement. A toua les degrés du cours, enseigner toutesles matières du programme en français et non commettre la grande erreurpédagogique d'enseigner l'arithmétique, l'histoire ou la géographie enanglais à des élèves canadiens-français.

Mais l'instituteur lie doit pas oublier que son râle est celui d'éveil-leur d'âme. Et l'âme canadienne étant à la fois française et catholique,

(1) R. P. JAnVia. 5e conférence sur la "Charité".


